
Vendredi 10 Février, (N° 36.) 50' Année.— 1871.

POLITIQUE , LITTERATURE, SCIENCES, INDUSTRIE, COMMERCE.

L'ÉCHO SAUMURQIS
BUREAU I PLACE DU MARCHE-NOIR.

JOURNAL D'ANNONCES JUDICIAIRES, INSERTIONS LÉGALES ET AVIS DIVERS.

Chronique Politique.

Le Times publie une dépêche de Berlin , le 3 ,

disani que l'Angleterre signale aux puissances

l'opportunité d'une intervention active , pour le

rétablissement de la paix , recommandant à la

Prusse des conditions modérées.

En même temps , l'Angleterre demande aux

puissances d'envoyer leurs représentants à Lon-

dres , avec des instructions pour faciliter les né-

gociations de la paix.

Le Standard dit que la France , appuyée sur

l'Assemblée , peut chercher la conclusion d'une

paix honorable , l'Europe l'y aiderait.

On assure que la Porte demande à entrer dans

une pleine souveraineté sur les Dardanelles et le

Bosphore.

Les journaux anglais publient les dépêches

suivantes :

Saint-Pétersbourg, 31 janvier.

Le général prince Witlgenstein , ministre plé-

nipotentiaire de Russie à Paris, est parti hier pour

Loudres et Paris.

Constantinople, 31 janvier.

On dit que la Conférence ne se clora pas avant

que la France y ait été représentée.

Le sultan a envoyé, par le télégraphe, des féli-

citations au roi Guillaume , sur sa proclamation

comme empereur d'Allemagne.
—HHtBr^— - -----

PROCLAMATION DU GÉNÉRAL CHANZY.

Ofliciers et Soldats de la 2m' armée,

Uu nouveau coup nous frappe , mais ne doit

ni ne peut nous abattre. Après une lutte héroïque

qui a duré près de rinq mois , après des souffran-

ces et des privations noblement supportées , alors

que toutes ressources étaient épuisées à Paris , le

gouvernemenl de la Défense nationale a dû con-

clure le 28 janvier, à Versailles, avec l'ennemi,

une convention dont la conséquence est un armis-

tice de 21 jours , expirant le 19 lévrier.

Quelque pénible que soil pour vous la situation

que crée celle mesure, alors que, confiants en

voire bon droit , animés par voire patriotisme ,

vous alliez tenler de nouveaux efforts , la parole

du gouvernement engagée doil être loyaIerne.il

respectée : les hostilités sonl suspendues.

Uue Assemblée esl convoquée ; elle saura affir-

mer que la France entend que son honneur reste

intact comme son territoire.

Le devoir peur vous est de mettre ce repos

forcé à profit, pour vous préparer à reprendre la

lui le , si des prétentions orgueilleuses rendent

une paix honorable impossible.

Sans aulre idée que de sauver la Patrie , vous

resterez l'armée de l'ordre et de la Défense natio-

nale , prêle à tous les sacrifices , animée d'un seul

désir, celui de combattre à oulrance jusqu'au

triomphe ; d'un seul sentiment , celui de la ven-

geance , si le but de l'Allemagne esl de nous op-

primer, de nous réduire et de nous humilier.

Au grand quartier-général , à Laval , le 31 jan-

vier 1871.

Le général commandant la 2m* armée ,

CHANZY.

DÉSORDRES A NARBONNE.

Dans la nuit du 1" février, à dix heures du soir,

taux officiers de la garde nationale armés ont

'ail invasion dans un des principaux cercles de la

fille. Ils étaient suivis par une bande d'émeutiers

:t de démagogues de la pire espèce.

Lebutdecelte manifestation, organisée, dit-on,

»ar le club de la Révolution, était d'arrêter le colo-

nel commandant la garnison, el de lui demander

s'il était vrai qu'il eût fait distribuer des cartou-

ches aux soldats. Cet officier avail passé la soirée

au cercle , il était sorli depuis un quart d'heure

seulement lorsque le local fut envahi.

Les membres du cercle étant en ce moment

trop peu nombreux pour opposer une résistance

sérieuse, les émeutiers parcoururent, visitèrent

et fouillèrent, jusqu'à une heure du matin , tous

les appartements Ils ne parvinrent même pas à

découvrir le comte de Paris , qui, disait-on, élail

caché dans une chambre.

Il convient de dire que le cercle en question est

fréquenté par les principaux fonctionnaires de la

République, par les premiers magistrats de l'or-

dre judiciaire , par les commerçants, les indus-

triels et les propriétaires les plus honorables. Tou-

tes les opinions y sont représentées. Le maire lui-

même de la ville , un républicain de la veille, en

fail parlie et loge dans ce local.

Le président du cercle a fait immédiatement

parvenir à M. le sous préfet une protestation

énergique contre celle violation de domicile. Si ,

contre toute prévision , ce magistrat ne donnait

pas suite à celle affaire, une plainte serait adressée

au procureur de la République.

Une particularité bonne à noter, c'est que le

local dans lequel se réunit le club de la Révolu-

tion est mis généreusement à la disposition des

anarchistes par l'administration municipale , el

que, dans une des dernières séances .de celle as-

semblée, Gambetta fut accusé de modération el

presque de trahison.

Des troubles du même genre onl eu lieu , dit-

on, à Perpignan et à Carcassonne. S'il faul dire

toute notre pensée, le bul de celle agitation est de

perpétuer la dictature et de s'opposer par tous les

moyens possibles à ce que la nation puisse li-

brement exprimer sa volonté.

(Messager du Midi.)

TENTATIVE D'ÉMEUTE A LYON.

Gn lit dans le Progrès de Lyon :

Hier, une colonne de cinq à six cents perlurba-

leurs, partis de la réunion de la Rotonde el ayant

à leur lête deux ou (rois officiers du corps de

l'Etoile, se sont dirigés avec des intentions appa-

remment hostiles sur la place des Terreaux , où

ils arrivaient vers huit heures du soir.

Le piquet de gardes nationaux qui élail ou de-

vant de l'entrée de l'Hôlel de-Ville , et qui avail

pour consigne de tenir les abords libres , fui re-

foulé par les perturbateurs jusqu'au perr on.

Là, le piquet voulu! tenir bon ; mais il était

serré de très-près ; el il y a eu alors quelques

coups feu de lires, qui n'onl atteint personne heu-

reusement , hâtons-nous de le dire. Par qui a été

tiré le premier coup feu ? La protestation suivan-

te, qui nous esl communiquée ce matin, semble
l'établir.

Le 6* bataillon de la garde nationale

aux habitants de Lyon.

« Les officiers, sous- officiers et gardes natio-

naux du 6' bataillon protestent énergiquement

contre ce fail coupable qui n'a pu êlre provoqué

que par ceux qui veulent faire naître des troubles

et la division dans la cité.

» Lyon, le 4 février 1871. »

Les cinq ou six coups de revolver qui ont suivi

le premier sont partis des rangs des perturbateurs.

Le piquet de la garde nationale n'a pas fait usage

de ses armes ; pour éviter une collision , il s'est

retiré dans le vestibule de l'Hôtelde-Ville , dont

les portes furent fermées. Les perturbateurs se

ruèrent alors contre ces portes . frappant à coups

redoublés. Tout annonçait de leur part l'intention i

d'envahir l'Hôtelde-Ville.

Par mesure de précaution , uu ou deux batail-

lons de gardes nationaux furent convoqués et

prirent position autour de l'Hôlel-de-Ville avec

du canon.

Ces mesures militaires mirent fin à l'échauf-

fourée , qui s'esl heureusement terminée sans

qué le sang ait coulé.

Mais qu'on juge de l'émotion répandue en ville

par ces événements dont nous ne connaissons

pas encore lous les détails ce matin et sur lesquels

nous aurons sans doute à revenir.

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. — COMMUNE DE LYON.

Citoyens ,

De regrettables désordres se sont produils hier
soir.

La municipalité invite la population au calme

el à l'union qui , seuls , peuveut conjurer les pé-

rils qui nous menacent.

En face de l'ennemi , le désordre serail plus

qu'une houle, ce serail une trahison.

En conséquence le conseil municipal délibère:

La garde nationale , chargée de maintenir l'or-

dre dans la cilé , arrêtera les militaires ou volon-

taires de tout corps et de toul grade qui ne pour-

ront justifier de leur présence en service à Lyon.

Les délégations non tumultueuses seront lou-

jours admises par la municipalité , qui recevra

leurs demandes et réclamations.

La municipalité invile les citoyens à s'abstenir

de toute manifeslation de nature à entraver les

travaux de la défense nationale.

Pour le maire absent :

Les adjoints ,

Chapié, Condamin, Chavero,

Chavanne.

VOLS ET RÉVÉLATIONS.

Nous détachons du journal le Salut public , de

Lyon . l'article suivant , qui renferme des révéla-

lions accablantes sur les vols auxquels les fourni

lures militaires ont donné lieu.

El il ne s'agit que de Lyon ! Et des plaintes

semblables s'élèvent de tous les déparlements qui

onl fourni des mobiles à nos armées !

Malheureux pays .'

« Il paraît malheureusement que jusqu'au bout

la République esl condamnée à emboîter le pas à

la suile de l'Empire, el qu'à moins de tout approu-

ver el de jeter sur toutes les fautes un voile dis-

cret , il faut se résigner à êlre traité en ennemi.

La célèbre ihéorie des amis du premier et du se-

cond degré subsiste tout entière. Le véritable

ami est celui qui ue parle pas ou qui parle à plat

ventre , et le règne de l'adoration perpétuelle re-

commence de plus belle. Ce n'est pas là ce qui

sauvera la République.

» Comment ! on vous dit qu'on vole le pays ,

qu'on lui vole et les hommes et l'argent, les hom-

mes par l'inertie qu'on mel à rechercher les ré-

fraclaires el par les facilités qui leur sout offertes

de se réfugier dans toutes les administrations,

tandis que les citoyens qui n'ont pas de protec-

tions sonl obligés d'aller se battre pour eux ; —

on vous avei lit que des vols indignes se produisent

de tous côtés sur les fournitures , que l'opinion

s'irrile , el que celle irritation peut finir un jour

ou l'autre par entraver complètement la défense

eu fournissant une raison ou au moins un pré-

texte aux découragemeuts et aux défaillances , et

vous; ne voyez là qu'une occasion de plaisanterie!

» Mais , tes vols , ils sont manifestes , ils sonl

connus de toul le monde. Toul le monde sait que

les vêlements de nos légions sont partis en lam-

beaux au bout de quelques jours, el nous avons

élé assaillis de plaintes à ce sujet. Les cartou-

chières de plusieurs compagnies étaient en si

mauvais cuir, qu'elles se sont déchirées dès qu'on

a voulu y mel Ire la main; des souliers, après

quelques kilomètres , n'avaient plus de semelle ,

et des gens en qui nous avons pleine confiance

nous ont affirmé que la matière quelconque dont

ils étaient faits étaient si peu résistante, qu'avec

l'ongle on pouvait enlever des morceaux du talon.

» Un autre de nos amis a eu la curiosité d'en

faire découdre un, el il a trouvé que la semelle se

compose d'une multitude de rognures juxtapo-

sées el serrées entre deux plaques de cuir très-

minces , de sorte que , la première étant usée , ce

qui était l'affaire de quelques jours, les rognures

intérieures s'en vont le long du chemin . et la

plante du pied ne se trouve plus protégée que par

une peau très-mince, qui ne met à l'abri ni du

froid ni de l'humidité, et qui ne tarde pas elle-

même à disparaître.

» Nous avons vu de nos propres yeux un billet

de mille francs renvoyé par un fournisseur hon-

nête auquel il avait été donné par un officier

chargé de faire des achats , afin de le décider à

enfler sa facture.

• Voici déjà plusieurs fois que nous insérons

des réclamations très-vives à propos des chevaux

réquisitionnés pour l'armée, el qu'on laisse mou-

rir de faim , parce que les gens chargés de leur

entrelien aiment mieux meltre dans leur poche

l'argent qu'on leur donne pour les nourrir. Hier

encore, nous enregistrions la plainte de onze cent

cinquante légionnaires qui se plaignaient d'une

odieuse spoliation.

» Quelles enquêtes a-t on fait pour vérifier ou
démentir ces faits?

» Nous ne rappelons ici que les faits que nous

avons cités dans le Progrès. Il court dans le pu-

blic un grand nombre d'autres rumeurs plus

graves dont nous n'avons pas voulu nous faire

l'écho. Par exemple, nous pourrions demander

el nous demandons ce que sonl devenus les qua-

rante ou cinquante mille francs d'escomple qui

ont dû êlre réalisés sur chacune de nos légions ,

par suile des achats qui onl élé fails au comptant

avec les deniers de l'État. Ces sommes ont-elles

élé poriées en compte ou ont-elles disparu ? Or ,

nous avons quelques raisons de croire qu'elles

n'onl jamais fait retour au Trésor. Où sont-elles ?

et quelles enquêtes a-t-ou fail pour savoir où elles
onl passé ?

» Voilà ce que nous demandons à l'administra-

tion, et, quand nouslui rendons leservice de l'ins-

truire des réclamations de l'opinion publique, qui

nous arrivent chaque jour de plus en plus irri-

tées ; quand nous lui disons qu'or» la vole, ou que

du moins l'opinion a besoin d'être rassurée à cet

égard ; quand nous lui proposons les moyens qui

nous paraissent les meilleurs pour arriver à ce ré-

sultat, ou nous répond par uue facétie d'atelier!

» Ce que nous avons proposé esl sérieux , el

nous le maintenons. Nous avons demandé, non

pas qu'on remit l'examen des fournitures à des

journalistes qui, ne connaissant ni les prix ni les

qualilés, sonl absolument incompétents ; non pas

même que l'administration choisît el nommai des

commissaires , qui. fussent-ils les plus honnêtes,

auraient le tort de pouvoir êlre soupçonnés, mais

que « les industriels et commerçants, AYAÏNT

» DESFILS DANS LES LÉGIONS, fussent aulo-

» lisés à se réunir el à choisir parmi eux ceux

» qu'ils jugeraient les plus aptes à sauvegarder

» les intérêts communs de leurs enfants et de la
» patrie. »

» Nous ne croyons pas qu'il y ait autre chose

à faire, si l'on veut être sérieux.

» Nous pensons que cet accusé de réception

suffira à M. Gomot. »



PROCLAMATION DU CONSEIL D'ETAT SUISSE.

La Suisse radicale nous apporte la proclamation

suivante du Conseil d'Etat :

« Chers concitoyens ,

» La neutralité de la Confédération suisse nous

impose de nouveaux devoirs et de uouveaux sa-

crifices.
» Chacun comprendra que la situation actuelle

exige des mesures énergiques et efficaces.

» La sympathie due au malheur doit nous por-

ter à adoucir, autant que nous le pouvons, les

profondes souffrances des victimes de la guerre.

» Prouvons que nous sommes les dignes en-

fants d'un pays dont l'hospitalité pour tous est le

plus beau privilège.

» En faisant un nouvel appel à votre patrio-

tisme, le Conseil d'Etal sail qu'il est l'interprète

fidèle de vos sentiments el de votre inaltérable

attachement à la patrie suisse.

. Genève , le 2 février 1871.

» Au nom du Conseil d'Elat ,

» Le président , Moïse VAUTIER ;

» Le chancelier, Moïse PIUUET. »

Le Conseil d'Etat vient , en outre , de rendre

l'arrêté suivant :

« Le Conseil d'Etat ,

» Considérant que de nombreuses Iroupes

étrangères sonl annoncées comme devant fran-

chir le col de la Faucille ;

» Dans le but de parer à toute éventualité;

» Sur la proposition du département militaire ,

» Arrête :

» A dater de ce jour, sont mises de piquet

toutes les milices du cantou qui ne sont pas en

activité de service ,

» Elite , réserve et landwehr.

» Genève , le 2 février 1871.

» Certifié conforme.

» Le chancelier, Moïse PIGUET. »

INCENDIE DE L'ÉVÈCIIÉ nu MANS.

Un incendie considérable a éclaté mercredi, vers

huit heures du matin , dans les combles du bâti-

ment principal de l'évêché : il a bientôt pris un dé-

veloppement tellement considérable que M«
r
 l'évê-

que n'a pu sauver même ses papiers. Celle perte

esl d'autant plus regrettable qu'ils contenaient des

écrits très-remarquables sur les travaux du der-

nier concile , auquel M8' Fillion a pris une part si

importante.
Les secours n'ont pas tardé à arriver : plusieurs

pompes, servies par un certain nombre de pom-

piers, des habitants de la ville aiusi que des sol-

dats de l'armée allemande, ont essayé d'arrêter les

progrès de l'incendie.

A une heure, on était à peu près maître du feu ;

mais vers trois heures il a repris avec une nou-

velle intensité. De nouveaux secours ont dû être

fournis, et ce n'est q :e le lendemain malin que le

feu a été complètement éteint.

Le bâtiment esl détruit, à l'exception des murs,

des caves voûtées el d'une parlie de l'aile gauche.

Le dommage peut êlre évalué à cinq cent mille

francs qui sonl en parlie couverts par une assu-

rance.
L'incendie doii être attribué à l'imprudence des

soldats logés à l'évêché. qui, comme partout, onl

sans doute fait un feu qui n'est pas en proportion

avec les dispositions el le mode de construction

de nos cheminées.

Nous apprenons que M. Jules Simon vient

d'envoyer par le télégraphe l'ordre de mettre im-

médiatement en liberté M. Guyol Montpayronx.

qui avail été arrêté à Brioudes , par ordre de M.

Gambetla.
Pour les articles non signés : P. GODET.

Chronique Locale et de l'Ouest.

ÉLECTIONS EN MAINE-ET-LOIRE.

RÉSULTAT GÉNÉRAL CONMU, MOINS SIX CANTONS.

Del;

Max-Rii hard.

85,546 voix.

85 093!» O , VJ is*J

84 885

84.738

84.659

85,875

85 844

85,091

82.611

82,620

80.809 Marchand

MM.

ÉLECTIONS DE* TROIS CAXTOXS DE SAUMUR.

SAUMUR SUD. NORD-OUEST. NORD- EST.

Ville. Campagnes.

Henri Delavau 1036 2056 1601 2222

Max Richard 910 2015 1581 2211

Renié 970 1972 1546 2218

Montrieux 912 2004 1T.77 2211

Jouberl-Bonnaire... 910 2008 1576 2206

Durforl de Civrac. 879 1936 1541 2201

Armand de Maillé.. 852 1929 1558 2191

J. de la Bouillerie. . 827 1950 1506 2194

Arthur de Cumont.. 805 1972 1488 2152

Paul Mayaud 761 1846 1446 2127

Chatelin 848 1875 1558 1896

Abellard 994 646 406 215

Guitton 875 475 279 127

Aubelle 846 455 286 124

Tendron 815 455 248 124

Trottier 812 440 250 107

Allain-Targé 770 457 265 114

Baudouin 782 429 245 110

Hacque 784 420 251 109

Lallemand 800 411 255 104

Marchand 784 405 258 109

Combier 746 592 231 97

ARRONDISSEMENT DE SAUMUR.

19,951

19.000

18,755

18,039

17.799

17,760

17,748

17,737

17,727

17,383

17,194

TOTAL.

6915

6715

6706

6704

6700

6557

6490

6457

6397

6180

6155

2259

1752

1691

1620

1609

1584

1566

1564

1548

1556

1466

Légion des mobilisés

Faits Divers,

MM.

DOUÉ. MONTREUIL. GENNES. VIH1EKS. SAUMUR. de M -el-L.
nison a Sau

Inscrits , 4591 5820 2795 5248 2426

Volants , 5528 5002 2059 5542 2105

Henri Delavau , 5226 2650 1805 5042 6915 2021

Max-Richard , 5197 2610 1862 2959 0715 2024

Beulé, 5214 2577 1869 5065 6706 1779

Montrieux, 5206 2611 1870 3061 6704 2027

Jouberl , 5214 2612 1861 5058 6700 2029

De Civrac , 3145 2586 1824 5011 6557 2021

De Maillé, 3164 2585 1840 5098 6490 2007

De la Bouillerie . 3115 2569 1829 2997 6457 2015

De Cumont , 5046 2511 1788 2844 6597 2007

Mayaud , 5027 2572 1827 2951 0180 1540

Chatelin , 5170 2559 1807 5045 6115 2021

Abellard , 576 525 216 493 2259 75

Guilton , 180 406 218 391 1752 49

Aubelle . 152 595 206 261 1691 44

Tendron , 121 392 212 315 1620 40

Trottier , 117 587 192 511 1609 57

Allain-Targé, 94 581 189 207 1584 45

Baudouin . 106 591 187 SU 1566 45

Hacque , 99 584 188 312 1564 42

Lallemand , 104 592 194 527 1548 41

Marchand , 102 579 192 294 1556 45

Combier, 117 584 186 521 1466 45

Aucune famille de notre ville n'a encore reçu de

nouvelles île leurs enfants faisant partie du 29
e

régiment de marche, 2* bataillon. On les suppose

entrés en Suisse ; mais l'incertitude cause une

bien grande el bien légitime inquiétude.

Nous apprenons que la Cour d'appel d'Angers

a décidé qu'elle présenterait une pétition à l'As-

semblée nationale , contre l'alleinle portée au

principe de l'inamovibilité de la magistrature.

Par un décret du Gouvernemenl de la défen

nationale, M. Emmanuel Arago, ministre

l'intérieur, esl nommé ministre de la guerre , p

intérim.

— Les Nouvelles annoncent que M. Gambetla

eu le dessein de laire arrêter , pendant les de

nuits dernières, lous les journalistes signalai

des protestations ainsi qu'un certain nom

d'hommes politiques, en lête desquels figure

Thiers.

Des mandats d'arrestation auraient même

signés par le préfet de la Gironde el le directeur

la police, avec ordre de conduire les personnes

rêlées à la citadelle de Blaye; mais il paraît qu'-

dernier moment le courage a manqué aux cons

râleurs.

— On prétend que M. Gambetla se propose

rédiger une dernière proclamation pour expliq

sa chute.

Des proclamations sonores et menteuses, il o

jamais su faire antre chose !

— M. Allain-Targé, préfet de la Gironde,

destitué.

M. Ranc, directeur dé la police, est destitué.

Est-ce que M. Steenackers espère survivre à

bande?

— On mande de Bruxelles , le 1 er février :

Les télégrammes annonçant la démission

M. Gambetla ont été envoyés par les agen

prussiennes.

Il est question parmi les bonapartistes de fou

der ici un nouveau journal quotidien , appek

l'Avenir. L'ex-empereur aurait fourni tous la

fonds nécessaires.

— L'Echo du Nord , de Lille , dit que

écuyers de l'ex-empereur ont été arrêtés.

— M. Crémieux , qui comme on sail se reo

dait à Paris , ayanl rencontré à Vierzon ses col-

lègues venant à Bordeaux , n'a pas poursuivi su

voyage. Il est retourné à Bordeaux.

Ses collègues onl quilté Paris le 4 , au soir,

ville élail tranquille.

Les objets de ravitaillement commençaient

arriver.

— On écrit de Lyon , le 5 février, soir :

Le préfet a passé en revue 10,000 Alsaciens^

Lorrains organisés en trois légions , avec qualor»

canons et de la cavaler ie.

Une foule nombreuse assistait el acclamait i

légionnaires; M. Challemel Lacour a pronon

un discours.

Les Prussiens ont occupé Lons le-Saulnien

malin.

—- Malgré le décret supprimant les clubs jos

qu'à la fin du siège, les réunions électorales élaiet

autorisées dans Paiis.

— M.Rampont , directeur des postes, a faildi

démarches inutiles auprès de M. Bismark por

obtenir la suppression du droil de censure surle

correspondances adressées à Paris.

— La ligne du chemin de fer de Versailles r

droite) esl rétablie depuis le 2 au matin.

— La préfecture de police a reçu 225.000 dt

mandes pour obtenir des saufs-conduits poir

quitter Paris. — Le Mot d'ordre du 3 aniionc

qu'il ne sera délivré que cinq cents saufs-co

duitsparles autotilés françaises.

— On cite plusieurs personnes, entre autres 1

gendre de M. Dorian, qui , n'ayant pu obleniri

saufs-conduits , ont réussi à franchir les ligm

prussiennes pour se rendre en province.

Pour chronique locn'e el faits divers : P. G ODET.

P. GODET, propriétaire-gérant.

Etude de M' ROUI.LEAU, notaire à
Fontevrault.

jm. tsz: œ+z ag © K^T: sa»
Par suile de décès,

FONDS DE FORSEROKIURROÎi
RIEN ACHALANDÉ.

S'adresser audit nolaire. (5)

BOULANGERIE A CÉDER
de suile,

S'adresser au bureau du journal.
Toutes facilités pour arrangement.

XJÎ im^ £3E> sottv KS-C:

OU A LOUER

Présentement ,

LA BRASSERIE DE SÎ-FLORRNT,
Près Saumur. Cl 81 )

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine ,

Rue Daillé ,

QUATRE CHAMBRES au premier
et cabinet , cave el grenier.

S'adresser à M. GIRARD , de Saint-
Vincent. (4)

ON DEMANDE A ACHETER une
jument, bai brun, taille l ra 55.

S'adresser an bureaudu journal.

POUR EVITER
LES CON rVJEfEFA.ÇON&

DU

CHOCOLAT - MENIER
IL EST INDISPENSAHLE

D'EXIGER

LES MARQUES DE FABRIQUE

avec

le véritable nom

Rue d'Orléans, à Saumur.

MAISON BIDmCHÀMPREDF,
F ERBL 4 NTIËK-LAMPISTE.

M- V« BIDIER CHAMPEUF a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elli
continue, comme par le passé, sa maison de ferblanterie el de lampistcrie.

AU MAGASIN elle tiendra toujours les mêmes articles ; — el , pour le

travaux de bâtisse el fumisterie, un ouvrier aclil el intelligent, qu'elli
occupe depuis longues années , sera chargé de l'exécution des commandes

Saumur. P. GODET, imprimeur.


